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COMPAGNONS 
SE JÉHXT 

Par ALEXANDRE DUMAS 

— Cela n* m'Étonne  point, avait   ré 
tel ; peesiaBi le p«u 4* temps 

que j'ai vu II. deMontrovel, j'ai ora re- 
connaître sa lui 1B* MOliioents les plu 

— Oai,**e«é»wa* a U,u^T reperdit 
le premier consul. 

frais, final ar h cts*. royaliste «on œil 
4«f«M«D ï 

— Ecootn, George*, reptit-il, j'ai be- 
soin d'hoaUDegéaergiqoespour aocompUr 
J'ouvre que j'entreacemla. Voulee-Toua 
■être- dea mien» f Je voua ai fait offrir la 
grade de coloriai, voua valez mieux que 
«la : je TOUS offre te gracia de général de 
«tivlaioa. 

— Je roua remerdedn pins profond de 
mon cœur, citoyen premier eonaal, râpos- 
dit Georges; mais vous ne mapcUariez ai 
jacceptata. 

— Pourquoi oala f demanda viveateai 
Bonaparte. 
4  — Parc* que j'ai prêt* serment i U 

tnalioo d* Bourbon, et tru« je lai r**ter*i 
fidèle, quand même 

Bonaparte jxaa la nain sur l'épaule du 
jeunechef : 

— toit, lit dit-il; naia au moins, 
tes neutre; laissez la* événement* a'ae- 
oomphr, regardez lea trônes s'ébranler, 
regardez tomber lea couronnes ; ordinal 

it,ceeont lésai rtsnsst, ce sont les spectateur» qoi payant; 
moi, le vooa payerai poar regarder faim, 

— Et combien me oeanerez-votre pour 
cela, citoyen premier sonsulf demanda 
en riant Cadoudal. 

— Cent mille francs par an, monsieur, 
répondit Bonaparte 

— Bi roua donnez cent mille francs pu 
an à un simple chef d* rebelles, dit Qa- 
douilal, combien o/Trirex-vous au prince 
pour boue! il a combattu f 

— Rien, monsieur ; ce que je paye en 
TOUS, c'est la courage *t son pas le prin- 
cipe qui vou* a fait afin je voua prouve 
que pour moi, homme de nies tsuvres, les 
hoounes n'existent que par leur* œuvres. 
Acceptez, Georges, je vous prie. 

— Et ai je reluie? 
— Voua ssrez tort. 
— Sersi-j* tournure libre de me retirer 

on Urne conviendra? 
Bonaparte alla à li porta et l'ouvrit 
— L'aide de camp de servie* I deiaan- 

aXst 
Il s'attendait A voir paraîtra Rapp. 
Il vit paraître Holans. 
— À.h 1 dit-Il, c'est toi f 
Puis, se retournant vers Caduuil.il : 
— Je n'ai pas besoin, colonel, de TOUS 

présenter mon aide d* emuip Roland de 

Montrerai : c'eat ans 4s vos connaissan- 
ce*— Roland, dis au colonel qu'il est 
auaal libre à Paria que tu l'étais dana aon 
csmp deMazillac, et qse, a'il désira as 
pesse-fortsour «juslque paye du monde 
Îaeeesott, FoueW a forme de le lui 

onner. 
— Votre parole me suffit, citoyen pre- 

mier consul, repondit en a'uiolinaatCsv- 
doadsl, ee soir, jo pars 

— Et peut ou voua demand. r où voos 
ailea? 

— A Londres, général. 
— Tant eues i 
— Pourquoi tant mieux T 
— Parce que, la, v«us verras ds prêt 

les hommes pour lesquels TOUS TOUS êtes 
battu. 

— Après t 
— Et que, qaand rons Isa aurez rus... 
— Eb bien T 

—Vous les comparrez a ceux contre lea- 
quela voua von* êtes battu. . Seulement, 
une fuis sorti de France, colonel... 

Bonaparte s'ax.êts. 
— J'attends, fit Gadorjaal. 
— Eh bien, n'y rentrez qu'en ma préve- 

nant, ou,slnon,ne vous étonnez pas d'être 
trotte en ennemi. 

- Ce sera un honneur pour mo:. géné- 
ral, puisque vous me prouveras, es me 
traitant ainsi, que je suis un homme à 
craindre. 

Et Georges salua le premier consul et se 
retira. 

— MiMen, perteml. deowwU Relu*, 
après que la porte se fut reierm.ee sur 

■staHaMsMPi 
... qu'sa Josr un poèie 

rappellerait le gémnt d$i batoitlm 
Maie cette guerre, corn mené la, fsrsJs-11 f 
Tj* article de la ooustitstion de l'an 

TTII s'opi>osaU à Se qoa le premier consnf 
«onrmandftt les armées es persotUM st 
quittât ia Frais*. 

Il y a toujoain dana les constitution* 
on article shaards ; — bien beureoss* Iss 
soosUturisn* où il n'y en a qu'as I 

Lipr.'Saier consul trouva un moyen. 
Il élabtrt un camp à Dijon : l'armée qui 

devait oossper s*camp prônerait le nom 
4'sfssssasiéserrs. 

ftealement, «atament cette armés des 
cendrait-flieea Bali- ? 

La première pensée de Bonaparte aralt 
trois quarts aont morts, lé reatc est' pri-1 ©'« d« remonte» ls Valais et ds tuUeeher 
Honnler. jpar le Simploa: sn tonrnait ainsi le Pié- 

Et toi stin et sauf T 
H* m'en parles   pas, fléoèrsj ; je 

commence à eroire que, aima m'en duuLttr, 
j'ai fait un pacte avec le diable. 

Le mess* soir, comme il  Parait êrt su 
FrenHer  consul,   Cadoudal parut -pour 

Angleterre. 
Ll 

P-fiB* 
fadsadsl, cet ce bien rbomm* qn* je TOUS 
avaia *t> 

— Oui. répondit Bonaparte penalf ; seu- 
lement, il voit mal l'étal d*s ebsfea, msis 
l'eistéisttoa de aes principe* prend sa 
sonrô* dans de noble* tentiments, qsl 
doives* tu! i»**»uer ent g'snde influence 
parmi lea siens. 

Alors, i veax bsas* 
— U faudra pourtant eu finif t sjsa 

ta-t-H. ^ 
Puis, s'adr, ssint à Roland : 
— Et toi ? domiLiids-l il. 
— Moi, répondit Roland, j'en ai fiai. 
— Ah I an 1 de aorte que les compa- 

gnons de Jébu .. r 
Ont eesté d'exister,   asnéral ;   les 

Le premier consul en était arrivé an 
point (]n1l désirait: las compMsoas de 
Jèha étiùoA détruits, la Vendée était pa- 
cifiée. 

Tosten Seaaarwlaftt ls paix A l'Angle- 
terre, il avait eap-ré la guerre; il com- 
prenait très bien qaaa, aie ds ta guerre, U 
ne pouvait graudir que par la guerre ; il 

mont et l'on entrait à Milan : mais l'ope» 
ration était loagt* et ee ~ 
grand jour. 

Bonaparte y renonça ; il entrait dans 
Boa pian de sarpsendre les Aotricàiens, 
et 'l'être ave: toute aon armés «ass les 
niai nea du Piémont avant que l'on pût ae 
«carter qrtl .-Et passé les Alpes. 

Il a'élait doac deeid>' à opérer «on pas- 
sas* par le gssnd sr> m t-Bernard, si l'on 
sait comment s'of éracette admirable opé- 
ration . 

Enfin, on sstrouva dans les magnifi- 
ques plaines do Pu mont. 

Sur le Tessln* on rencontra un corps 
de douas si'lla bemmes ditaché de l'ar- 
mée d'i Rhin par Mor-au, qui, après BM 
deux vLetoiros remportée* par lui. pou- 
TSit avoir déboudié par le Saint Golhard, 

spâtrir. 
Kpropos, comment araft fait I 
nasA, qaj. d'après au artaat* S< 
u lieu de Isa VUl. os posseat 

et, renfor 
Uprassiets 
csspr • 

Apr„ 
eonaal, c 
lilunco de il 
France et se mettre k la lest 4 

Vous allons voua lé dit*. 
La vetlte dm jour eu 11 dsasJt i 

Paria, «'ast-a-sar* U S mai. oa, ai_ 
calendrier du tempe, le 1$ iorèsJ, U i 
fart venir etses lui deui aatreo esssa 
le* mini* tree, et avait «Ht à Lusipa ï • 
- Prisarss psarsiaiiia lansfarn 

aux préfet*. 
Puis, & rtnaefcé : 
— Vooa ferez  paMter eett» • 

dans la* josrosux. ; aB* «ers «M 
parti  pour Uijoo, où  je  rais  in 
'"sasats» d* réserve ; roua ajouter 
sana r**p asswsasr, «ne 
jusqo'à Oenere; en tout , 
remarquer que je ne serai \ 
4e STransejours.  911 a* ^ 
aboasdiDaclitt, je ravieudrala ( 
loudre. Je vous rajaaaaaamie 4 «sas 
grande  intérêts  de la  France ; fessa 
que bientôt on parlera de rao», t r 
et a Londres. 

Et, le 6, il était parti. 
  (A sut**.) 
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VAM S* OOAUT» 1T u nuoim. 
UH.   ~» 

aWSlMB 
SOCIéTé «NwrmE 

MINES DE MAELT 
t»oao) 

SIUT.K SOCIAL A LILLR 
•»■> Nlc*4aw-l>blayae, 0 

• »nrM  Sniiu  i 
Troie millions de francs 

Les   Actionn»lrtt    d*   ladite 
Société «oal invitte S aaiisUr S 
l'A wtnhWe e*aéral« «ilraot.'li 

hautf* at dimUdi l'apru-mitli. 
•a SiùTd BQoial, tua Nicuiw 
LeblsDC, 9. a LUU. 

ORDRE DU JOUR 
t- HatiÛMatoa Sa U Coav«n- 

tion que ta Cea»U a'tilmkii*- 
iravijn a «I* eatorita a passaf 
par l'Assemblée ftènéral* eitra- 
orJmaire du » Uë\ V*A at cou 
tenant notamment c*i»:on Cven- 
tuetlo de la coocetiion ; 

f* Ufililication d« l'autorUa 
lion d'erapruol de WOO) franc» 
donnée par ladtta AuamBMe ; 

3* Modil«atiea d« suwti,. 
•otammenl an ce ani ooocersM 
le nombre dea AdmumLrnUure; 

4* Kn ces d* non relillcalion 
propontion de duiolntion anti 
cipèe ds la Société al pouroira 
S cjniértr t un liquidateur. 

LM AiomblM gékéralaa M 
«ompo»«it  Se  tous  las Acttoo 

Lee aropriéwiea» *'«■ ■»■>■< 
«Taottoai iatérissr » dix p««r- 
fMt sa réunir pour lorner la 
nombre nécesaaira (articie t, tôt 
du 1" a«*l 1»1). 

Pour assister «ni AssenU 
ajéoérak», lea propriétaires d' 
lijna su porteur devront avoir 
•Oactue deux jours as moins 
«raot t'Assavihléa. le dép&t de 
kura litres soit sa »!»«•■ susial, 
rua Nicolas-Leblanc, 97 • Lilla, 
«oit obéi MU. H r.»*- ' 
C", l.an-iuiera * Lille, SOil chai 
tous oulres banquiers t leur 
«lioii, aoil enfln ohas teua i 

lue de 

Etude ds M* A.  LESTOILLE, Avoué à Cambra 

Arron<fi$iem«nt ds Bou/oine-sur-tfor 
(PAS DBCALAISl 

CODUHUNES DE WIMlltQ & LE POBTEL 

7SITTE sur baisse ds mises i prix, de : 

P CONCESSION 
des Eaux de* Wimersux 

2° CONCESSION 
des Eaux du Portai 

3° L'importiiica indTistrieUe et commerciale 
de l'exploitation des deux C:ncefisi:ns 

: bnt ce qui S'Y rattache, la chaalWe et l'a* 
tdatuaa Utileseicoatenlior.-, le matériel et 

MISB*  A  PRIX  REDUITES : 

n récepi Il sera délivra 
ui'pot   ijui  UaoUra 
ej'anlrea. 

Le» AclioanaiiM pan'  
laire rcpraaanler a   lAsunbi^a 

ta droit d'y 
Le CoAm*l<tmdnuiunr+th>* 
  180'7 

riUBl\ VI    DE   COliaBRCb 

André GhnntrcAu.eoer- 
lier -i i.illc, rua d Artois U. et 
« nomatt U. Talirast. jun«-anm 
misdaire. et M. Corset, ln|ni- 
daiaur proviioire. twt 17 

Lan erénaesara Sa Paal Bru* 
Iota, puologranta, la, Gruda- 
Rue S Hoobalx qui n'ont pas 
«ncora produit Uura tiUaa de 
cr^encee, sont Invitas l las re 
mclticnaaadMnlaalre lea nuiua 

««ira tin h f* fuis 1*8», * il 
beurea. ae Trlosaal d* Com- 

a lioubaix. 101IIU 

IMMEUBLES 
h vendre 

BOURG DE THtMlUiHE 

A VENDRE 
ans  enchCrse   fabllcjaea 

TKÈ3BELUT. 

PROPRIÉTÉ 
'   srapr* i tosl 
«riféa sur 4jtSatr*« de Tarr 
a»ac eeavtea, t*Sase s* s*p 

*   U Mardi 4 JmiUet ItCkV  . 
aeares, en   la   aytiri* A* Thé 

Pour extratl : Al. LESTOILLE. 

Etude de U   MARTIN. Notaire 
a Lille,  rua Jaequotnars-Grtliie, 

BISTNS 
aa 

Bolées cJTils de Lille 
U MERCREDI ttJuillet 1904, 

S 10 henrea prfeiaes 
l'hôtel dea hoapic 

iudtcatioua), me <L   __ 
II, U sera procédé, a la 

■VEHXTT353 
par adjudication publique 

1   In terralnà battrais 
a Lille, rua d'Artois, de 945 tno- 
srei carrés ST. 
Miae a prix accepUe 

SI 193 (r. »1 
1- Va torraln S bStlr aïs 

t Lille, rua rie Csrvta de 117 
très H) déoimétrea carres. 
Misa é prix acceptée : 7.435 (. tt) 

S- Un terrai» à battr aie 
t La Madeleine t Iront de la raa 
du Marquette, de la rue des Pri 
meurs et 4 l'angle de la rue di 
l'Espérante naaAangéa da 3.0 ué 
très oarréa. 
Misa 4 prix eeosfUee :   5.T0   IJ 

ûm 

A VENDRE 
Jtlitision* de Mnilrc-M 

aantrJ d* Lille. 
SI n tsi a) sa ■ d« lien lie rat, 

Uaaattsénm. 
Tria Jolsen Mailautu» S< 

B'adreaser à M. ntingy. KICO* 
de M.  FI.  BONDUEL, t7. 
Bas**. Ltlla 

Clïlépbono 13.«).       IB-î8K5ë 

Etudes d« M* PASTEAU.notaire 
S Lille, me de 7>nremonde,£, 
et de M* ROI.1RK. noUire I 
Lille, rue de Pu. lt. 

wiMuii: 
U Mercredi M Juin 

UN, à deux Itturm prtci- 
■c. Ml   ta ull« dM adiudtam- KtjUOl 

Jli«. 
de HuéOta,  7, par I, miniiUr* 
4* M- PM:«U M U* Boure. M>- 

LILLE 

6B1IBE t BELLE 

PROPRIÉTÉ 
CDni«»iarree ' 

earrés. 
Ubt* ttoempat"** 

aflaa  à   prit:   IIO OOO tr 
Poar ntuelaaesaeais a adras- 

T"* a* ■■■ ■Mtsaaaask^ 'Jii'asmii Ssîîaaaâ^ln*t,,'^  a^aaï|^*^av4jÇi 

Etude de*Mâtine DUCEOCQ. 
ssrleir en droit, notai» à 
Lille, bmJc-vard de la Liberté, 
n< Ci, aurcaetflitr du U* Jnlea 
LEFEBVRE. 

Ull£, rue Colson, 15 

BEAU TERRAIN 
d'âne ronlennswa do 

IOII SkS OS d. c. onTiron 

AVENDRE 
Pau   adfniitoitinn publique H 

tolontairt 

Le Mareredi as Jasa 180», 
adanx Koures. ec M «aile de* atl- 

Labnd' 

Mise t prix acceptée SO.OOO fr. 

Voir 1rs ajjkhei.        18-2*347 

k mm k nimiiu 

Trois MAISONS 
A7EC JARDIN 

llMiiin.SllliiilmiJmiyitai 
etLanda, 

im U U COMMUNS 
et do Bureau de lti> <■■>. 

■taaiee  al'Uainou 

LOCATION 
*e Chasse Giboyeuse 

tsr 140 Hectare* environ 
érme* ea huit Isrta 

POUR    NEUF    ANS 
du 1 "Septembre 1908 
Le  Vendredi   3f>   Jnln 

)**, 4 «leiix heure* oprei-niidi, 
M-MKNi'lUN et VKK(■:/., no- 
taires k Saint-Amand, proctde- 
root | c*U* IOMUOU 4 m Usine 
d'Hssaoa. 

S'adresser, pour teoa ramai 
..aamesta t la Mairio d'Hasnon 
ai ausa.U notai:as. iS.43 

A LOUER 
UN BON CABARET 

Lille,   ne de Cnntelen, pavé 
Selni-Joseph. 

S'ndroucr, le matin, ft H  Des- 
fonlainei-Dubrwiicd, W . ma Sa- 
tloaais. 1»-Sj9«l 

-a%. ILOUHR. 
CfMtn dt LilU 

JeiiepetlteUa aon de.Reulîer 
r>u   <ri*lil|>l<iyi- 

LOTBR : 800 FRANCS 
Prendre lOdrwte rua K'égrier, 

6t. Lille. U».a.o. 

APPARTEMENT 
Va Monsieur veuf, ira*  qui 

tre deMoisHlss et on patii àar 
çon. demande, au centre ée II 
villa, ippartemenl conlortabl* 
dana Dtauuaauaeaaable et Iran 
;nille, ou petite maiioo — 
écrira   au  bureau  du  Journal 
iiualca C. M. 11 

LOGEMENT GKATL1T 
Pour tenir ooe>p*frnlo 4 Jea- 

nea Biles, dont aère tawl est 
» uv,-nr aliasM, on offre rratul- 
tament 4 m^nijfé ds paasionivé*, 
deux, chambres au deuxième 
eta^e, dans maison   ara* ajrajid 

lises à feRMfretarsatil- ifttto, j'JJl.Q __~_ ,R*Pon.*e..au. b.V.rW 
de Lill* à Roubsix 

S'adresser -, M* DELMOTTE. 
notaira a Lille, rue du Mutine], 
K* li. !■ tn, ■ 

Ml â LOUER 

BOOST -WAR1NDIM 

Mie Mii>« *« CflifipagBf 
remi.-as, oie. 

A IIAUIIIOI   A l.Ot  Kit 

IWfflKESlLHEB 

ACHATS mm 
On alretpe tacheter 

MAISON 
située dans qua'ller tranquille, 
dADA les prit de du à u,mnie 
mille (râliez. 

SeriM ofrae  4  M.  0. IÏOI1- 
TUKI/X, 01, rue N^-ner. Ulle 

l&lra.o. 

n mm 
Sùisln Sinsttionul 

!300 VÉLOS 
A LOUBR 

UNE   FERME 
eaae à Latlcay aVpuU t»s fr. 

Avec lSbeetaree daPStaree   D*0'* " ,t,r,r"  ,?'•»• *•«' 
etaSbeetems de Terres    , g*to. T"1 i.T   Ubr*<   W* - .- ..   .     mejasa.ssrea-aoïif'f'n-uBbtr 
Enlréa ae loeuaasae après U   -L,,. Mr p»rti ,oU dira pas! « 

"•»'» Dnetop. 
S'admaer   l   M     Moyaus,  a1     ISess* VavOMrtlra-lnxe 

Utaer oe S M' LEPBVRS, ne    svae Iraln Ssér^en pour   Qaeie, 
notait* a Verttna.        Il-ÎSûd   4 11» Ir  tMVjniie lojala, pas  da 

nneses naaSSce* 
Maa«sln. piecfa   da   neSsst* 

A LOUER 
Très bel Sstamiiiet 

HAtSOX   FRASÇA!.<m 
MUM e'itinteatn : 

», Rmm 4» 1»M« 
iOKOII 

t'i1ii7Tniil 

DSni 4 \eadre an a louer 
CondUwn» ananlag-'ute» 

V Blanchisserie de toiles 
■ l'Kerrio,gare de (Inno«court, 
près Lille, bordmu le canal 
"i S proximité des mines de 
Uarvin. pouvant convenir a 
imitas industries telles que 
finsanes, teintures et b'an- 
-iiimenide ula.apprtl* etc„ 
au., aie. 

* Unterlet complet 4 «ace 
de Maarktsaerie de totlei, 
L,uiefols M malàriei ne se- 
rait v<.eSa aepnrememqn au 
caa (Ml l'immeuble serait 
T»nda poar une aestinsilor 
ipe  celle   es   Uacciusscne 

f toiles 
huit Testes  prairies 

hectares. 
4'Mjiïon ■rhîbtiaii..in,n»re. 

grandes dtrjiciMlanca*. 
Chaque lot peu: êt.re vandu 

a»par«nient ou ensemble au 
un de l'aciieicur. 

Superficie totale de lapro- 
nnéte - 11 heclarea 8J arus 
ifl cenlieras. 

Poar tous renseigne m. nt» 
vuiter et trnitar. ''ad-esser 
1 Alfred TULPIN, maen'. 
A. rue Uiimnjriiii, 4 R'tu- 
bsu. «j mm 

' Â ctder dt suite 
de ;].(•■;. Irèn bonne Al'- 
UBHiàR, ïV«I: louaue ue vm- 
Uiiea. 16.AOOrraar* 

On   pourrait.   sui»;iiit    déair, 
aviiramoeratoe tousga s^enre- 

A Céder 
Roulauirrrle-Pétiianerle 

U ans d'exploiialioe par les ce 
danii    —  i MO  «ses   — Boana 
oiieoléla bourgeoise. — Prit da 
casetoe ASUeutar. 

Iteponaenu buresu du loornaj 
soi muialsa L. 1   K.. it-i:uù."sî 

A. 

r;»icorie, a 
l'eu*. Pas de reprise.Béponâa 

OEU3BIR 
A   flVES 

M du Bœaf Gras 
84, rus ds Tournai 

DÉJEUlrâu DINER 
a l.BO M 2 oo 

MENU dii UimaiirhelS Jaic 

AVIS 
Le Société Ajioeyme _ 

col* |SyndicetO>a€ultiTnte*raf 
'lut faisait leenreice Ses Vide*. 
tara leodr — 
était te, 

I Comptes 
eraejtaae 

«. et dont ki„ 
e de laCbauibre-drs- 

, a  LihV,   a   Utoeneer 
er H  clMnaase  q»etla 

Fat-)** Stoéte a« pot 
Uorad muvr» vaxléa 

k u 
iîï*û<ju 

MM   A.o. • mantn, 
t bulnocl 

MMktMWMM» ■<• •'•w '•■«■•'» Mr îl   pin,- SebMlopol   Ijlle, 

Onst eoeee* ■pesinl :   0,a« 
Visse Bn et ordinaire 

U maison prend ds. pseetoceBiras 

CESSIONS 
Aïfn»BésiM,îl(.£ll.lilMse 

119, bwier.int Sa la Libers* 
LIlXs» 

OFFRES 
DEMANDES 
d'Emplois 

Direetrer t éSaerfea PSrrrr   rr. __-) - (^_ 
L10Uie4TSl.R 

Agrv* de l'Union Commerciale   PUIX   UNIFORME 

TÉ  ÊPHUNS K*7 0,60 rinasrtioa 

CiinutiMTe de saisie, arti- 
cle» dsmaoblanjenta. àitualion ,,. 
unique pour la vent» Œentéle tf ™ *", 
riane. UmrfhM ntl* : tS.OWJ f* 
A Hsira de ctreetfoe. Pna de coa- 

sances néceseslrvs. Personnel 
de premier ordre. 

&'adresser h U. Oeorres Petit. 
BeMeisr.emcuis graiotu. 
Bureas ^eiJh.a midi « de I 

t d neures au soir. 2f*V) 

SAdrtsser an Hall du Progr*» 
du Soré. 51. ras Nniior.ne. 
LILLE am oureeuiael'Arï*»- ; 
U. rue aee Faortcsnts 4 rtUL'-. 
BAIX; me TeTM. VI. S TOUR1 

OOINO; coev nesre e-tweenon | 
caai es VAi^a^ClaeiKU. s. 
p:.?»ag^ &>Cï. — Si a tous tes 
■ or-er.'oooanu et PéStnlalrei 
ou Jueraai. 

I 

A CéDER; 
de double e 

aaard 
cément h 
ancienne 
la till" (tnllee. rouenserir, Blo  tollr*  i 

a«*rtr, ehr 

Journaliste 
On deeneesté jeone homme 

_w   taLftiligeat.    laborieux,     a      * 
et pour le iini   borne Instruction   et tram 

ses «d* t'agen-   0,i* Pw"' •*1P)«* rf' .«lecteur 
nar experts   tre   secnnrlaire uone  un  jourual de 
m  eu cenife de   Province   — Répoedre dsni nos 

Bureaux aux Initiales T. V, 
o.e.—S|lD1 

Ménagère 
On cle.jneede, peut hirnm» 

seul et acé, dite oe veuve de N 
t 4' su, aaenant écrira et taére 
iu.'..ade. Peu ne travul. Fam 
faoe. 

Héponse écrite af. X., rue de 
la Unnde-Cbauaaée. ai. I la 
Boulangerie- AK -. 

FACILITES 

PAIEMENT 
3d,rnedeBoaéaix 

ON Y VEND 
DE TOUT 

PAYABLE 

i la sanaîne, 
i la qinoaaine, 

ou au mois. 
C LILLE O 

Knlr.n   libre 

Dix-rrUaa 

f 

nriAuu 

rout   lu»   réglu*   n 
••Ue, «ave ans eaet 

P*rta> SeaeVUlque 
A. CAITET 

Ctjlofcn tfr, eeelrc met*- 
dut   ou   itmtourmruunt  tut 
sassesMipiMw 
ttéiacrtUum,! 
aaSeaeiSe S  4f. Sesa^rvar^ S 
Saint-Amand f Nord).    'A74 

PL|SDI!HHT.USïnffl. 

comrna a 1S ans, fortifls les 
vue* sDalnlies par l'4ge. le tr» 

i veil ou les lalnssae— Lenettes 
latpince-ua depnis t fr », - 
|    3-aareJaer chex af. JKltTi-N. 
3i'.icies ipecialsne. rue Jeanne 

4'lloita. t. are* H saonurnerii 
Fatdneves.Tjne. tt M 

IHSTITUTMÉDICAL 
Brnuaarez .ls Deual 

ouveass  nt 

MESDAMES 
contra Isa doeraure, estaads et 

des Ipeenea, 
ariss assC 

revenir ânes traeear. 
t   ta.  auaSiu   mandat 

Mraaaés 
HAtta.K 
l«os*-tn-__. 
^"l^re.eeftaa^ 

eesnis dlsnoiaat de 13.010 a 
20.000:rar.cs. Agenreaa'abaLenlr. ! 

Repose eente nu bureau de j 
Joursul aux letiraa I. Y. Z. 

aa)Ja|*l 

PetieerHe-Coarteerse 
Importante rliBntè:eBiarc4Ltiide. 
Hesiera tout le temps utile pour, 
mise nu courant, ttrmèftcua ml». , 
1i.0Q0fr.par ai*. Prit <le rea■' 
aaoa 4 aecienùre, facilitas de! 
pale 

it>'iM.:i-u «a bureau du joa-nr.l 
aux u..-i4.es K.O.B.S. 

H-lo-S; -t*K» 

Voyageur 
tn-rasl eâB DepAt, sachant 

tint 
Ebaoïatee 

A r>ie*pgwe ane-A/er 
Tnbavce, viaurt li<iee*r«, 

le pses importset et mnita al- 
UédaU viik. M.ftO Ir. d.' ra- 
eettM ae UW s et SOS» fr. 4 la 
knvitr   «éié/liva   acls .  H OOO 
fr,mr$ Ottoasioe a seiatr *our 
luiitiaa» travailleur. 

,1 aie IVpût 
ir*, aétieux  et  - 
reiuiièrement 

Hentnsters,    I 
arroediseameata    Vak-i 
Carnursi, Douai, Arrai, demasde 
plaoa  en   titra,   n'importn  onel 
frfire ni   quel article,   avec  ou 
sun» travail manuel 

narantsts et rSMiénaes 
R,tpoDie poste rostsnt* L.hlO. 

Wlseesaeeaa   et  A rua 

du kournei,  aua mt 
IMUS U. K. a   te. 

X inl- 
tttbi < 

-A.   OfiUDICH* 
Aert-a fortww 

IndnelHe npaWlalr, den- 
«îinl net de bénéfices : T' 000 tr 
ASstre es tout repos Important 
matériel en très u->» état. MIM 
ait oourant aa*uree.  . 

Héponse au bdreaa da looroal 
suxuiMssle* V. I. S. 8. 

AYIS DIYERS 
ACHETEZ 

VINS ET LIQUEURS 

LA VUE POUR TOUS 

.IntieiM MilstaWell 

1AIUARD1 
tmticien, a obtenu des eon 

veiitsroaes pnr l'eraaioi i. 
verre."   fréeus* «u  afru 
Ils cosiaerveni M  vie t 

Louées  les perronaes  rujAtu 
a un travail a attention. iMié* 
nue l'étudiant. Ooclé-iasti.iae, 
!• meveen-   Us readetu U 
force aux yen satigués jis1 

i an*, te usvntt eila milaole 
Le prit  en est ires  saooaavs 
1 tr. Kipourotnceoevét laee- 
"s ea mvone* ou presiort*). 

Knvi   fr.tn-o ermire 1 fr  :* 
pot U. iiatiUtUtr l'âge 

USME t TOBSCOIIS 

MÉDAILLE   non 
ULLE IMU 

Hôtel de Nonaaoils 

îbwm a mm 

SPÉCIALITÉ 
AVIS 

•ut Ùmmi»nvm9i f«■#.U» 
BMiM.HSclwiri.Hinw*» 

tl itmlun. 
ItaMwt neuf»%M boto ik 

prge«l« afècial Mac, plancton 

*ï»THrï»sr 
R.nas^efaCleaS^lourer'-- 
~t l).-néflc« net. *Snjl/0. 

Travail geigne gnsBati. 

DirSasioa de tous pesées — Bg» j 
piéaasMten en Jneoce — Arvsav | 
getneeie omSalran seies d'" 

œz — Achats d'ni 

SANS OrtRATlON igfflisai. 
POMMAttt Bfl PS*S1 " """ ÏTTTZS — "* 

BoyalWintoi 

Hlude  de W. L. SrT>rfTAro\R-    , 
Dh.UJs. gradue en droit, rue   ^■.rta 
Sofénno. lia osa, LiUe 

rnnuffage    des   nppurte-t 

Caws Saiit-Maitu ^-jrrïïiaaï. 
. >.,«.»i.H^iAtMi E.-.fsï."'. as."".; iïs, ,x. 

rh « "S ■■ r* se rasai et rer» «Vaut 

prie asatérlal   st   taaronsedis** — Vsjr aTaajia*1l*P. 1 fjUSl l_ 
Nssulkiia    saiav ..a. pue*. .«^       'a m 


